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ÉTUDE :\IORPHOLOGIQUE SUR LA CONSTRUCTION DE 
L'ÉLYTRE DES CICADIDES. 

Par G. HoRVATH, BUDAPEST. 

(Avec 2 figures.) 

LES élytres des Cicadides sont construites sur un plan assez 
uniforme. Elles sont généralement membraneuses et hyalines, 
mais aussi parfois plus ou moins coriaces et colorées, au moins 
sur leur moitié basilaire. Leur forme est elliptique, arrondie à l'ex­
trémité, rarement anguleuse. Elles couvrent le corps en toit 
et sont composées de deux pièces: une grande pièce externe 
allongée, qui comprend la plus grande partie de l'élytre, c'est 
la carie à laquelle vient se relier au moyen d'une suture mobile 
l'autre pièce étroite, triangulaire, le clavus. 

Les nen-ures sont toujours bien distinctes et généralement 
peu nombreuses. C'est précisément la disposition et les relations 
de ces neffures qui font l'objet principal de ma présente com­
munication. 

Nous connaissons bien les remarquables travaux de Col\ISTOCK 
et NEEDILUI sur les ailes des Insectes, 1 où tout un chapitre 
est consacré aux ailes des Cicadides. ] 'ai fait mes recherches 
d'abord indépendamment de ces deux auteurs, et après avoir 
terminé mon étude, j'ai eu la grande satisfaction de pouvoir 
constater que, sauf les deux premières nervures longitudinales 
de l'élytre, je suis arrivé à peu près au même résultat. 

CoMSTOCK et NEEDHAl\I ont déjà fait remarquer avec raison 
que les Cicadides sont, parmi les Insectes, ceux qui ont le mieux 
conservé la disposition des nervures des organes du vol des 
types ancestraux. 

l. NERVURES LONGITUDINALES. 

Les nernires longitudinales des élytres répondent en effet 
fort bien au schéma que les deux auteurs américains ont signalé 

1 T. H. (Ol\ISTOCK and T. G. KEEDHAl\I, The TVi11gs of Insects, Ithaca, 
U.S.A., I 898-9. 
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p our t ou te la classe des Insectes. Ils ont établi que les élytres 
et les a iles des l nsec t e::; pussèdent ù l'<:tat wirmal 8 ncrn1rcs 
long itudinales. Or, ces 8 ncrnirc::; longitudinales qui rt'.·pondcnt 
aux 8 bra nches de::; trachfrs parcourant les moignons élytraux 
chez les nymphes des Cica<lides, se retroun.:nt au::;si dans les 
ély tres des adnl_tes, a\·cc la seule restriction qu<.: ks d<.:ux 
première::; füT\·1ire::; longitudinales y sont rt.'.•tmies et :,uuclécs 
da ns tou t leu r parcours. 

E n a ll a n t d u bord ant0rieu r de l'élytre à sun burd postt.'.·rieur 
on trom ·e les ncrn1rcs sni\·antcs: 

r. La ncn:urc costale (fig. 7 c) qui prend naissance ~'t la bast· 
et se cont in ue à peu près jusriu'ù l'extrémité cle l'l-lytre sans 
se rami fier. 

T ous les ankurs-anssi Co:.rsTOCK et XEEDil:\:\1-ont pens<· 
jusqu 'à p résent que la nernirc costa le n'occupe que le::; d<.:ux 
ti Pr s basila ires Ctff iron cl e l 'c:ly tre et qn'ellc s'arrête brusquement 
d éjà av a nt le tier s a pical. Cet te opinion, gén6ralcmcnt admise 
ma is crron fr, s'expliq ue pa r le fait que la nern1re co:-;talc est 
interrompue da ns son pa rcours par une fracture oblique et 
q ue, immédi a t em ent derrière cett e fracture. u ne nernire oblique 
aboutit à la ncrnire costa le et s'anastomose a\·ec elle: cela 
donne en effet l 'aspec t comme si la part ie apicale de la nern1re 
costale é ta it seulement la continua t ion de cette nern1re oblique. 
Cependant nous \ ·errons p lus ta rd q ue la fracture oblique sur 
la nernirc costale n 'es t q ue la cont inua t ion de la grande fracture 
t ran s\·ersa lc q ui coupe toutes les nernires longitudinales <lu 
di sque. e t q ue la nernire obl ique qui se joint ù la Ill·rntr<.: costale 
n'est qu 'une pa r t ie de la nernire trans\·ersale intermédiaire. 

En exam inant l 'élyt re surtout à ~a face inférieure. on peut 
const a t er que la ncn·lire présente gl-n(·ralcment dans toute 
sa longueur la mên1L' coloration et la mt"·rne sculpture, L'll 

p rum·an t que sa partie d istale n'est en effet que la continuation 
d irec te de la par tie pruximale. 

2. La 11cn·urc subcostalc, qui est encore parfaitl'ment st'·parl·e 
de la nervure costa le dan-; les muignllns l-lytraux des n_nnpltLs, 
<.:St en t iè·rcml'nt s()ucl(·<.: an·c cetk nen·ure da1i:-:; les L·lytres dl's 
adul tes. El le contribllc ai1bi ;'t rcnforcl'r b Ih·n·ure C<J:--tale, 
qui est par con~t'.·qul'nt toujours la plus furte l'l la plu::. t~pai:-;:-e 

nervure de l'dytre. 



La nern1re subcost ale a ét é totalement méconnue jusqu'à 
présent. La plupart des auteurs l'ignorait. (Ol\ISTOCK et 
NEEDHAl\I sont les premiers qui l'ont signalée chez les nymphes, 
sans reconnaître cependant ce qu'elle est devenue chez les 
adul tes. Ils ont pensé qu 'elle y est soudée d 'abord avec 
la nervure radiale, puis s'en sépare pour se rapprocher du bord 
antérieur où elle se dirige vers le sommet de l 'élytre. Ces auteurs 
ont donc pris la partie apicale de la nervure costale pour celle 
de la nervure subcostale, en supposant que la courte nervure 
oblique qu i relie la nervure radiale et la nervure costale, et dont 
j'ai parlé tout à l' heure, est le t ronc basal par lequel la nervure 
subcostale qnitte la nervure radiale. l\Iais cette courte nervure 
oblique n 'est en réalit é qu 'une partie de la nervure transversale 
intermédiaire qui s'étend, généralement oblitér ée et disparue sur 
le disque, entre la pointe du clavus et le bord antérieur de 
1' élytre, et sur le compte de laquelle je reviendrai encore. 

3. La 11ervurc radiale (fig. 7 r) représente une seule nervure 
parallèle à la nervure costale et se divise vers le milieu de 
l'élytre en deux branches, dont l' antérieure se bifurque encore 
une fois et forme avec la partie apicale de la nervure costale 
la cellule postcostale. 

On croyait autrefois, et les syst ématiciens de nos jours sont 
encore de ce t a vis, que la nervure radiale s'étend seulement 
jusqu'à la nervure transversale intermédiaire et que ses deux 
branches ainsi que la partie apicale de la nervure costale sont 
de ramifications de la nervure longitudinale suivante. Ce­
pendant il n'en est pas ainsi. Un examen plus a ttentif nous 
démontre que les deux branches en question ne sont en effet 
que la continuation de la nervure radiale. On le voit bien 
nettement chez les espèces où les nervures de l 'ély tre, qui se 
rencontrent et se croisent dans la région de la nervure trans­
versale intermédiaire, sont encore moins rapprochées et moins 
soudées. On y remarque que la branche postérieure de la 
nervure radiale prend na issance en effet de la nervure radiale, 
en croisant bientôt la nervure transversale q ui s'étend entre la 
nervure costale et la branche an térieure de la nervure longitudinale 
suivante, et que l'on a\·ait attribuée également à cette dernière 
nervure. Cette explication est aussi confirmée par la disposition 
des branches trachéales dans les moignons ély traux des nymphes. 
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La disposition de ces nervures chez les adultes donne bien 
l'apparence que la branche antérieure de la nervure radiale et 
la partie apicale de la nervure costale sont les continuations 
de la nervure transversale susmentionnée ; mais cette apparence 
n'est que superficielle, elle est causée uniquement par la fracture 
oblique dont j 'ai parlé déjà à propos de la nervure costale et 
qui coupe aussi la nervure radiale immédiatement après sa 
bifurcation. (Fig. 8.) 

4. La quatrième nervure longitudinale est la nervure médiane 
(fig. 7 m), qui se divise généralement dès le premier tiers de 
l'élytre en deux branches, dont chacune se bifurque encore une 
fois. 

5. La cinquième nervure longitudinale est la neruurc cubitale 
(fig. 7 eu). Elle reste toujours simple et se dirige sans rami­
ficat ions vers le bord apical de l'élytre. Dans certains genres 
(p. ex. M cta mpsalta) elle est , à la base, tellement rapprochée de la 
nervure médiane que les deux nervures s'y touchent ou se 
fondent m ême en une seule tige commune plus ou moms 
longue. 

6. La sixième nervure longitudinale a échappé à la plupart 
des auteurs, car elle est généralement plus ou moins soudée 
a\·ec la nervure suivante et ne se fait remarquer qu'à la base 
et au sommet . Dans les genres américains Tcttigadcs. Clzonosia, 
et Babras elle est séparée dans toute sa longueur et on peut bien 
,·oir qu'elle sort d'un point commun avec la nervure cubitale~ 
mais dont elle se sépare bientôt et se continue tout droit 
sans ramification jusqu'à l'extrémité du clan1s. CŒISTOCK et 
XEEDHA:\I ont appelé cette nervure la première nervure anale ; 
mais comme elle appartient encore à la carie, il me paraît plus 
juste de la distinguer par un nom spécial, et de l 'appeler nervure 
braclzz"alc (fig. 7 br). 

j-8. Les deux dernières nervures longitudinales de l' élytre 
se trouvent déjà sur le clavus. Elles ne jouent aucun rôle 
dans la classification des Cicadides et n 'ont pas attiré l'attention 
des auteurs, qui les ont prises tout simplement pour une seule 
nervure entourant le clavus. On les retrouve aussi chez les 
autres Homoptères, où elles sont plus ou moins séparées. 
Leur séparation est complète dans la famille des J assides. 
SAHLBERG a nommé la nervure plus rapprochée de la suture 



du clan1s ncn•urc anale (fig. r an). et celle qui est plus près 
clc la commissure dn clavns, ncn•urc a.n1/airc (fig. 7 ax). 

Dans les fïcadides, la nernire axillaire l'St un peu C·luign~e 

du bord postérieur de l't'·lytre et forme a\·cc celui-ci une bordure 
étroite coriace que j'ai nommée limbe axillai"rc dnclan1s (fig. 7 li). 
La nernire axillaire paraît se rapprocher graduclk·mL·nt cle la 
commissure, puis de,·cnir et rester marginale jusqu'au sommet 
dn clan1s. :\Iais en rfalité elle n'est pas marginalr>. Ct:tte 
apparence est duc seulement ù ce que le bord postl-riL·ur dl' 
l'élytre 1le limbe axillaire du clan1s) y est enroull- en ckssous 
et en dedans pour pmffoir s'accrocher av bord antfril'ur n·­
trousst'· de l'aile postérieure. P ar cette disposition l't'.·lytre <.:t 
l'aile sont rendues solida ires dans leurs molffements. 

La nernire axillaire se cont inue aussi snr la corie et y furn1L· 
a\·er la continuation de la nernirc costale la ncrï. 11trc périj>lzériquc, 
qui est parallèle au bord apical de l't~lytre et relie à leur extrémitC· 
les derniC:Tes ramifications des nerYmes radiale, 1rn:diane, et 
cubitale. La nerntre périphfrique est généralement éloignée 
<lu bord apical. bissant une bordure libre dépourn1e de ne1Turcs. 
C ettc bord me de\·ient clans certains groupes assez étroite et 
disparaît complC:· t ement dans une dizaine de genres (..:! rcystasia. 
Tlzazmw stoj>saltria, Cystopsaltn·a, A r/alw. Lcmbcja, I'rasùz. /Jrc­
pano/Jsaltrùz. Cystosoma. Hcmidictya, Hounza); la nernirc pl-ri­
phériqnc clc,·ient ainsi marginale. 

II. :\EinTRES TIL\:\~\.ERS.-\LE~. 

Les 1wn·ure;;. trans\·crsales constituent truis groupes: 
I. Le premier n'e:-;t reprt'>senté qne par une seule nernire 

prè-:. de la base de l't'·lytre. ("e:-;t l'(lrCZt!us (tig. ï a) qui, p:utant 
de la nc1Ture radiale et croi:-iant la ne1TlffL' mC·diant:, s'L·knd 
jusqu'à b ncr\'lirl' cubitak et forme an·c cc:-; deux tkrnitTe::. 
ncn-nres la 1c!lule ba:-iale. 

2. Le deuxi0rne groupe compn·nd les ncn'ltrt's lr1uzs7·as11!t's 
ù1tcmu:dù1irt'" (fig. ï ;3), qui se tn1m·en1 d:111:-- la n··~i()n cumpri"'L' 
entn· le dL·uxiC:·ml' til'rs ck la nen·lm· c(l-:.tah· d 1·L·Xtrt'·m1t1· 
du cla\·lis. CC.n{·ral<·nwnt il ,. L'l1 a <ll'llX, l '1111L' qui rl'lil' l.t 
ncrnire co:--t:1h- a\·cc la br;111cllL· ant1'·ril'IIrL' dL· Li 11t·n·1trL' mt·di.rne. 
l' autre qni 1·-:.t sitt11'·L· entre 1:1 nn\"11re 1.:ubitall' et le summd du 



clavus. Cependant ces deux nervures ne sont que les restes 
d'une seule grande nervure transversale qui s'est étendue 
autrefois au travers de toute la corie, mais dont la partie dis­
coïdale, c'est-à-dire celle qni est située entre la branche antérieure 
de la nervure médiane et la nervure cubitale, est disparue et 
n'existe plus. Les traces de cette nervure, atrophiée en partie, 
sont presque toujours reconnaissables chez toutes les Cicadides. 

En examinant un peu plus attentivement leurs élytres, on 
remarquera le long de la branche postérieure de la nervure 
médiane un petit nodule (fig. 7 nd) qui ne manque que très­
rarement. Ce nodule a échappé jusqu'à présent aux auteurs 
qui se sont occupés de Cicadides, mais il a été très-bien remarqué 
par tous les bons artistes qui ont dessiné ces Insectes. Il suffira 
de citer les planches publiées dans la l\Ionographie des Cicadides 
Orientales de notre honoré collègue DISTAXT. 1 Le nodule y 
est fidèlement reproduit dans chaque figure. Or, si on inspecte 
obliquement, sous une certaine lumière, l'élytre de n'importe 
quelle Cicadide, on découvrira sur le disque, même dans les élytres 
tout à fait hyalines et transparentes, un pli courbé qui part 
du nodule susmentionné vers l'avant jusqu'à la branche an­
térieure de la nervure médiane et en arrière jusqu'à la nervure 
cubitale, et relie ainsi les deux nervures trans\Tersales intermédi­
aires. Le nodule discoïdal nous permettra toujours de retrouver 
les traces du pli transversal. 

Le pli transversal, signalé déjà par HAGEX (" feine Linie "), 
DISTAXT (" eleva ted line a cross the middle "), et] ACOBI (" bogige 
Deckfiügelfalte "), est plus facile à reconnaître chez les espèces 
dont les élytres sont en partie coriaces ou colorées. et chez 
lesquelles il est indiqué par un trait obscur. Ce trait est rem­
placé souvent par une nervure plus ou moins forte, rappelant 
ainsi de pl us en pl us l' état ancestral 01.\ la grande nervure trans­
\Tersale intermédiaire de l'élytre n'était pas encqre atrophiée 
au milieu, mais ent ière. Ainsi le genre Tettigarcta. beaucoup 
de Platypleura, etc., offrent une seule nervure transversale inter­
médiaire bien développée et complète. 2 

1 \V. L. DISTANT, ~llonograp!i of Oriental Cicadidœ, London, 1889-92. 
2 On trouve accidentellement aussi chez les espèces dont les élytres 

possèdent normalement une nervure transversale intermédiaire incom­
plète, des cas d'atavisme où certaines parties oblitérées et disparues de 



3. Le troisième groupe de::; 11cn·ures transn:rsa les est situé 
da ns la m oitié ap ica le de l'élytre. Ces IH.:rnm:s. appelée:; 
nervures c111tcapfralcs (fig. 7 "/ ), qui sont génl-ralement au nombre 
de q ua tre, relient les ramitications apicales des 1H:rvures longi­
t udinales et fe rme11 t ù leur base les ze. Je. je, et je cellulc:s aµ icak:S. 

Les élyt res a\·ec la disposition des m·rvun~s t<:lle l}llL: jL: \·iu1s 
de la décrire, représentent le type normal génfralement répandu 
da ns la fam ille des Cïcadides. Un trouve cependant aussi 
quelques m odifications p lus ou moins accentuées de CL: type. 
Les modifica t ions sont limitées aux nernires de la corie et se 
manifestent cla ns une réduction ou clans une multiplication 
des ra mi ficat ions, m a is le nombre des nen·ure:, longitudinales 
reste t ouj ours le même. 

La réduction des ramifica t ions du type norma l est trL'S­
rare et ne se trum ·e q ue clans t rois genres. Dans le genre 
Oligoglcna la branche a ntéri eure de la nen-ure médiane n 'est 
pas ramifi ée et atteint la nern irc pfrip hérique sans se bifurquer. 
Il en résult e que le nom bre des cell ules apicales est de sL:pt au 
lieu de huit . Le gen re T riglc 11 a a a ussi une pareille disposition 
des nerv ures et pa r consc."q uent sept cell ules apicales. La réduct ion 
des derni ères ra mi fica t ions la p lus a\·ancfr se remarque clans 
les deux genres J)crotcttz"x et Tcthgo111yù1, dont les élytres n· ont 
que six cellules a pica les. 

L'augmentat ion clu nombre des ramifications est rclati,·e­
mcnt un peu moins rare. E lle apparaît d'abord sous une telle 
fo rme que la b ranche postérieure de la ncrnire m~cliane o: re 
des ram ifications plus nombreuses et que le nombre~ clcs cellull's 
apicales qui c01ben·ent leur form e <illong<'l' ù rùté~ ù pt..·u JH"L·s 
parallèles, monte <'t q et da\·antagc , jusqu 'ù q ou Ij. Tellt..: L·~t 

la cl i~posit ion de::; nen·un.:s clans une <. Il-m i clr >uzainL· dl' genres 
( C lz lorocy sta, 1 ·· c111t stria. (;ra j>totcth.r. l >11 ra, ·itlyu. .11 t1 rda la n 11. 

T lz azmrnslopsaltria ). La 111 ultiplica tion ch-:-. ramitica t i< >lb :--e burnL~ 
ic i à la branche pu:-;t<·ricure de la ncrnirl' mL·di;11h· t,rndi:-:. 'i u1~ 

cette nL·n·urc n'.·apparaissl'llt de nou\·L-.111. J 'ai s(l11s il'-. ~Tux, p~1r L·x­

cmple, un mâle de JfaE;a1111ia l11 l1cs \\. alk. d1l'z kqud l.1 11cn11n· tr.111-;­
vcrsak interrn l'.·diaire, en rdiant b 11ern1rl' cul11tak l'l 1.1 ln.111LIH· J ,,.,_ 

t éricure de la rn:rntrc m(·llianL', se (un1inu1· \'l'r-; 1':1\·aut sur t1111tes ll's 
d eux élytres j11squ';'t la br;111LIH· antt·11L·1111· de celll'-Li 1·n m:dt• de 
.1!c/a111psa!ta 11111sin1 C erm. prl'.·senll' le lllL'lllL' L'dS 1L1t.l\ JSlllL' sur l't:·h trL' 

gauche. 
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la branche antérieure reste simplement bifurquée comme dans 
le type normal. Cependant dans le genre oriental A ngamiana 
même la branche antérieure ne demeure plus intacte, mais 
se dh·ise en trois rameaux au lieu de deux. La ramification 
est encore plus abondant e et atteint le plus haut degré dans le 
genre oriental Polyneura, où la nervure médiane commence à 
se ramifier déjà depuis la cellule basilaire et les ramifications 
de ses deux branches vont se dissoudre dans la moitié apicale 
de l'élytre en une vingtaine de ramules parallèles reliées entre 

c 

elles par de petites 
ramuscules t ra n s \'er­

c sales. Les ramifica­
tions de la branche 
postérieure de la ner­
\'ure médiane sont aussi 
dans ce cas beaucoup 
plus nombreuses que 

FIG. 8.-La nervure transversale inter-
médiaire (/3) près du bord antérieur de l' élytre. celle de la branche 
c, nervure costale ; r, nervure radiale. antérieure. 

Dans un autre 
groupe comprenant les genres Cystosoma , Talainga, Arcystasia, 
Hemidfrtya, et Hovmza, la moitié apicale de l'élytre off re un 
réseau de cellules hexagonales plus ou moins irrégulières. 

Comme je l'ai dit tout à l 'heure, dans tous ces cas aberrants, 
les autres nervures longitudinales de l'élytre ne prennent pas 
part à la ramification plus abondant e de la nervure médiane 
et ne s'éloignent pas du type normal. Aussi la nervure trans­
\·ersale intermédiaire n'en est point altérée, et , complète ou in­
complète, elle garde toujours sa position et sa direction originelles. 

Avant de terminer je ne puis passer sous silence la grande 
fracture trans\·ersale qui traverse le disque de l' élytre le long 
des nernu-es transversales interm édiaires et y coupe toutes 
les neITures longitudinales sans être altérée par leur disposition. 

Un examen un peu plus attentif de cette région de l'élytre 
nous permettra de reconnaître bien facilement que le petit 
nodule discoïdal qui se trouve sur la branche postérieure de la 
nervure médiane et dont j'ai déjà parlé (fig. 7 nd), est toujours 
divisé en deux parties par une fine fracture transversale. Cette 
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fracture ne manque jamais, elle est ,-isiblc au:->si clan:=. le:::. rares 
cas où la nervure grêle et simple n'y est nullement épaissie. 
En continuant n os recherches, nous retrotfferons la mênw 
fracture plus ou m oins distinctement indiquc'e au bord proximal 
de la nern1re trans\·crsale intermédiaire qui relie la branche 
antérieure de la nervure médiane a n·c la nern1rt: radiale d la 
nen·ure costale, et surtout aux endroits où ces 11L'rnirvs :->e 
croisent. On peut la sui\Te jusqu'au bord antérieur de 1'0l~·tre 
où elle finit après a \·oir coupé les deux branches de la 1wrnire 
radiale (fig. 8). La ncrnire cubitale et la nernll"e axillaire 
présentent les m êmes dispositions. tette ckrni0re 1Krnire est 
coupée par la fracture immé·cliatemcnt après le sommet d11 clan1s. 
Les nervures long itudinales ont . partout où la fracture lt·s 
trnYcrse, 1'ap1xuencc d ·être fractnrfrs et rccolll·cs ensuite art i­
fici ellcment. Dans les ras où la ncrnire tran:->n:rsale inter­
médiaire est complc'..te (p. ex. Polyncura. ('ystosuma ). la fracture 
est aussi bien \'isibk, au côté· proximal de la ncrnirt:. clqrnis 
le bord antérieur jusqu'au bord pustc.'-rietir de l'élytre. 

Il es t (·,·ident que cet te fracture trans\·t:rsale. me11tionn\\~ 

d1}jà par ]{EDTE:\'BACHEl{, 1 est identique au "sillon nodal·' 
(nodal furrow ) que Co:-.rsTOCh:: et ::\EEDIL\:\I ont ronstat<· sur 
les ailes d e plusieurs ordres des I nscctes ; elle est inconte:-itable­
ment identiqu e ù la su t ure qui cli,·ise l'élytre de:-> J-I é·téTup t0rcs 
en deux parties, la corie d la m embrane. L'nc pareille dis­
posi tion ne se retro un' clans a ucunc autre famille <les 11 omuptLTCS. 
Certa ins genres de Fulgoricles oft rcnt bien clans la moitié· apicale 
des élytres une nernirc transn·r:-;ale in krmt-<lia ire qui <(tend 
entre le b ord ant<·rieur de l'él>'tre d le surnmd d11 clan1s. d 

derrière laquelle la partie apicale de l'<·l~ tre L'St jl•>llr\"lle de 
cellules pin s nombreu:-.cs, mais une fractnn· tr;1Jh\·l'rsale qui 
coupera it les nernircs lungit uclina les , n \ L'X iste pas. 

Cette fracture trans\·ersale, klle q11e jt' \"Ïl'ns lk b ch"nirl·, 
est propre, parmi tous les 1 lumuptLTl'S, exclu:-iÎ\"L·ml·nt :1 Li 
fami ll e cks Cicaclicks. Un p()urrait clin· q11e gr;în· :1 rl'l li' dis­
position leurs <·l>·tres ne sont p;1s de \TaÎt·s l1u111\··lytrc:-:.. m;1is 
plutôt des ii{·ml-lytrcs, et qtl\' p;1r const'·q11enl k:-i ditlt'l"l'llCl'~ 

1 J OSEF l~EI> TL:'\IL\t'JILI~." \"ergk11.:hl'l1dl'Stud1l'll lll>l'l"d.1-. Fl 1l~..Jg1 .. :1kr 

dc:r lnsc:ktcn" (.·/1rnalt'l1des1\.1\·. 111tl11rhislù1ts(lti11llo/11i11,,1111.,,1., 1~~". 

p. 1 SC>). 
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morphologiques entre les deux sous-ordres des Hémiptères, 
les Homoptères et les Hétéroptères, se diminuent ainsi encore 
d'un caractère de plus. Comme on connaît d'un côté certaines 
familles d'Hétéroptères (Véliides, Gerrides, Hydrométrides, 
Hénicocephalides, etc.) qui ont de vraies homélytres, nous 
voyons maintenant qu'il existe aussi de l'autre côté une famille 
d'Homoptères dont les élytres offrent tous les caractères de 
véritables hémélytres, divisées en clavus, corie, et membrane. 


